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Q u a n d u n e j e u n e f e m m e LE CADAVRE DU GARÇONNET 
g o u v e r n e u n pays.. . de Choisy-le-Roi a été reconnu 

On n'a pas tout dit sur l'assassinat I 
du sénateur Huey LOKO. Le docteur 
WEISS a voulu venger son beau-père | 
des manœuvres du dictateur qui. par un 
savant découpage des circonscriptions. 
allait lui retirer la faveur du corps eleo-1 
toral. Sans doute-. Mais le démagogue j 
de Baton-Kouge. pour se procurer des i 
ressources, venait d'imposer a la filiale 
;. >iuslanaise de la < Standard OU > une 
taxe de cinq « cents » par gallon de 

Mr» Alice Tharpe e»t devenue, à 29 an», 

ia dictatrice par intérim de la Louisiane 

la place aux adversaires qui déjà relè­
vent la tète. 

Quelqu'un a pris la suite de Huey 
LONO. 

Kmmlnence grise du dictateur assas­
sine, une Jeune femme, elle n'a pas 
trente ans. dirige l'Etat, avec une poi­
gne de fer, dans une Illégalité souve­
raine. C'est elle qui tire les ficelles de 
tous les pantins qui se démènent sur 
l'estrade politique et s'époumonnent en 
discours grandiloquent». 

Une petite femme 
macniavébqoe et souriante 

Mrs Alice Lee Grosjean l'HARPE 
devint secrétaire de -Iuey LONO en 
1938. Elle n'était pas en fonctions depuis 
huit Jours que le futur dictateur ne 
pouvait déjà plus se passer d'elle N allez 
pas Imaginer qu'il y eut la moindre 
Intrigue, la moindre c love affair » 
entre eux. Ils avaient contracté une asso­
ciation pour 'a conquête du pouvoir, 
voll tout. Mrs Alice THARPE possidait 
tout ce qui manquait à son patron : 
une culture moins sommaire et une rai­
son plus froide. LONO avait la patience 
et la ruse d'un maquignon, mais il était 
sujet a des foucades, a des lubies. Il y 
avait un peu de roi Ubu dans ce voya­
geur de commerce qui avait esbrouffé le 
forum, comme 11 avait, autrefois, aba­
sourdi les coiffeurs et les messieurs 
chauves auxquels il vendait un onguent 
sans rival pour la pousse des '•.neveux 
Sa vanité l'exposait aux pires impru­
dences. Mrs THARPE, au contraire, était 
aussi dénuée de fantaisie qu'une machi­
ne à calculer : elle n'aimait, elle n'aime 
toujours, le pouvoir que pour ses réali­
tés, non pour ses apparences. Elle dis­
ciplina le patron, lui montra le danger 
de certaines parades, i.na son sen» 
politique. Huey LONO comprit quel» 
services pouvait lui rendre cette petite 
bonne femme machiavélique et sou­
riante. Il n'eut plus un secret poor elle, 
la consulta sur tout, sauf le cl.on de 
ses complets et de ses cravatée qui con­
servèrent Jusqu'à la fin une extrava­
gance S la Baraum. 'in bariolage vrai­
ment lroquois. 

De* moyens de gouverner ! 
En 1831. Mrs THARPE devient « con­

trôleuse générale des dépenses engagées. 
vérificatrices de tons le? comptes pu­
blics ». Pas un sou ne peut sortir des 
caisses de l'Etat sans son consentement 
et c'est d'elle seule que 1er fonctionnaires 
peuvent obtenir décharge des deniers 
dont ils sont comptables. LONO a fait 
voter pour la Jeune femme un statut 
spécial, incorporé aux lois organiques de 
la Louisiane. Pour la révoquer. 11 ne fau­
drait rien moins qu'un nouveau vote 
solennel de la Chambre des Représen­
tants et du Sénat. 

Louis DELAPRCE. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) j 

IL S'AGIRAIT DU PETIT HENRI LÉVI, NÉ EN 1927 

A ABBEVILLE ET DONT LE PÈRE — UN NOMADE — 

EST ORIGINAIRE DE LOTTINGHEM (P.-de-C). 

vkmamm « »- A«m 1 ^ P R E M I È R E J O U R N É E 

Troîtënpi amies 
de s»qri»t été trouvés 

de lamère d'Egtnder 

L'ENFANT AURAIT ÉTÉ TUÉ PAR SON PÈRE, PARCE QU'IL AURAIT 
ASSISTÉ A L'ASSASSINAT DE SON PETIT FRÈRE, 

IL Y A UN AU, A ORLÉANS 

Issoudun, S. — Est-on enfin sur la 
piste qui permettra de livrer au châti­
ment mérité le ou les bourreaux du mal­
heureux enfaât dont le cadavre nu fut 
trouvé sur ie bord de la route, au car­
refour de la Belle-Epine, a Choisy-le-Roi 
La gendarmerie d'Issoudun a appréhen­
de, un couple de nomades circulant 

Le Sénateur HUEY LONO 
qui mourut assassiné. 

,niroie raffine et la compagnie avait 
répondu en menaçant de fermer ses 
usines. Tous ses ouvriers et employés, 
joignant de oerdre l»ur gagne-pain. 

.1 valent forme un groupe de défense 
..ont les mystérieuses initiales H L.O. 
B AJd. (Huey Long out by ail means) 
Mgnnient avec une brève éloquence : 
i Vidons Huey Long par tous les moyens» 
Or. le docteur W t U t «ai t la assassin 
je cette étrange •sortis os c secours 
mutuels 1 » Tout devient clair. Le séna­
teur Huey-Pierce LONO s'est cru, plus 

r'. auM c'était. II était encore trop 
peut garçon pour s'attaquer au dieu 
octroie. 

Pourtant, aucun homme politique, a 
: exception du grand trio STALINE, 
HITLER et MUSSOUNL n'a exerce une 
telle puissance sur ses concitoyens. 

Mort, il gouverne encore la Louisiane 
••'. il la gouvernera longtemps, même si 
.es lieutenants ingrats qui se disputent 
.•-' pouvoir rement son nom ou laissent 

L'entant HOISY-LE-ROl 

depuis quelques temps dans la région et 
exerçant le métier de rétameurs ambu­
lants Lui se nomme Jean Lof eu. 48 ans : 
elle. Jeanne-Marie, veuve Charraois, 5(3 
ans. 

On espère tirer d'eux des renseigne­
ments précieux concernant un de leurs 
amis, nomade comme eux. qui fut aper­
çu à Ris-Orangis. dans les Jours qui 
précédèrent la triste découverte de la 
Belle-Epine. Cet Individu. Jules Lévi. né 
S Lottinghsa (Pas-de-Calais), acrobate 
ambulant et marchand de fleurs artifi­
cielles, menait avec lui deux enfants, 
dont l'un se prénommait Henri, né en 
1977. à Abbeville. Serait-ce la pitoyable 
victime île.la Belle-Epine ? 

Le couplé arrêté près d'Issou'dUn le 
sait peut-être, en tout cas les renseigne­
ments qui lui seront demandés permet­
tront de connaître ce qu'est devenu Jules 
Lévi avec qui les rétameurs étalent en 
étroites relations et les deux enfants qui 
l'accompagnaient a Ris-Orangis. 

leane et. coïncidence troublante, elle con­
cernait déjà la disparition dans des con­
ditions mystérieuses d'un des enfants de 
ce forain L'affaire, du reste, ne put être 
éclaircie et l'enfant ne fut Jamais 
retrouvé. 

Le capitaine Fromentin a convoqué, 
ce matin, dans son bureau, plusieurs per­
sonnes d'Orléans qui avaient connu le 
forain. Il leur donna le signalement de 
la petite victime et leur montra en outre 
une photographie de l'enfant. 

Ces personnes ont reconnu formelle­
ment ce dernier comme étant un de 
ceux de l'individu soupçonné. 

Le capitaine Fromentin a aussitôt dé­
cidé d'envoyer trais des personnes, qui 
s'étaient montrées les plus affirmatives. 
à l'Institut médico-légal de Paris, où elles 
seront mises en présence du petit cada­
vre. Ces témoins sont partis par la route, 
aujourd'hui à 13 h. 

L'enfant est reconnu 
Paris, 5 — A 16 h. 30. les témoins 

amenés d'Orléans, envoyés par le capi­
taine Fromentin, arrivent à l'Institut 
médico-légal accompagnés de deux gen­
darmes de la brigade d'Orléans, ainsi 
que de M. Glesner. surveillant-chef de la 
prison d'Orléans et de sa femme. Les 
deux principaux témoins sont un couple 
de gens modeste. M. Pierre Jean Cassa-
gnan et sa femme. Rosalie Esther. habi­
tant Orléans, où ils exercent tous deux 
la profession de manœuvre. 

de grève des tramways 
de l'agglomération lilloise 

s'est déroulée dans le calme 

Mais on • ' • pas 
le corps de U rkke rentier* «ni, 

d'après Thérèse Battafofai, 

(LIRE LA SUITE EN OEU IEME PAGE) 

MORT DE M. GUILBAUT 
CONSEILLER GÉNÉRAL 

DU NORD 

Un peu de 1 

LA MÉCANOTHÉRAPIE 
remplace la culture physique 

Chateauroux. à. — Le capitaine de gen­
darmerie de Chateauroux. sur un ordre 
venu do Paris, s'est rendu à Issoudun. 
a midi, pour y interroger le rétameur 
ambulant Lefeu et sa compagne, arrêtés 
la nuit dernière. 

Après deux heures d'Interrogatoire. 
Lefeu et sa compagne ont pu fournir un 
alibi qui les met hors de cause, ils vont 
être remis en liberté. 

Par contre, la compagne de Lefeu a 
donné des renseignements sur l'identité 
de l'enfants auquel parait-il. elle aurait 
donné a manger pendant que sa mère 
était en prison. L'enquête se poursuit 

Une affaire 
de disparition d'enfant 

Orléans. 5 — Une nouvelle piste, qui 
semble sérieuse, est suivie dans l'affaire 
de la Belle-Epine A la suite d'une con­
versation téléphonique avec le canitauie 
de gendarmerie de Sceaux, le capitaine 
de gendarmerie Fromentin. d'Orléans, 
s'est rappelé qu'il avait eu à s'occuper, 
il y a un an. d'un des nomades soup­
çonnes. 

A cette époque, en effet, une dénon­
ciation était parvenue au parquet d'Or-

Thérèse BUTTAFOGHI 
oui dénonça EQENDER. 

Nous avons dit hier que l'amie de 
! l'assassin Robert Egender, Thérèse But-
tafoghi avait révélé que cet homme lui 
avait avoué avoir étranglé Mme Arbel. 
la rentière de Nice. Voici dans quelles 

| conditions, les révélations de la femme 
i Buttafoghi ont été recueillies : 

Parée des dépouilles de sa rivale 
Marseille. 4. — Un inspecteur du ser­

vice des moeurs d'Arles, M. Benoit Pa­
ner, apprenant par les Journaux, que 
la campagne. Jusqu'alors mystérieuse, 
d"Egender, avait été identifiée et se nom-
malt Thérèse Buttafdghi. s'aperçût que 
cette dernière figurait sur le registre des 
moeurs d'Arles, étant entrée depuis le 
18 novembre 1935. dans une maison spé­
ciale de cette ville. 

Conduite aussitôt devant M. Weihler 
commissaire central. Thérèse Buttafoghi 
reconnut assez facilement avoir été 
l'amie de Robert Egender. Elle avoua 
aussi qu'au début d'octobre, son ami 
lui avait remis un mandat de 2.000 fr. 
qui était adressé à Mme Arbel. Elle put 
toucher sans difficultés le montant de 
ce mandat, la signature de Mme Arbel 
ayant été imitée par Egender. De plus, 
elle avait en sa possession une carte 
d'identité de Mme Arbel Thérèse But­
tafoghi reconnut également qu'à Monte-
Carlo comme S Nice, elle s'était pro­
menée en portant sur ei.c les renards 
argentés de Mme Arbel. 

c Mon ami me les avait donnés, a-t-elle 
déclaré, mats, quelques jours plus tard, 
à court d'argent, il les a repris et les 
a vendus à un fourreur de Nice ». 

" I! a commis ce crime 
parce qu'elle refusait 

de lui donner de l'argent » 
Continuant son interrogatoire. M. 

Weihler questionna Thérèse Buttafoghi 
sur la disparition de Mme Arbel et la 
fille soumise harcelée de questions fit 
au magistrat cette terrible confidence : 

EN HAUT : Le piquet de grève devant le dépH des Tramwaysie LILLE 
que l'on voit AU MILIEU. — EN BAS : La griUe fermée du dépôt ém « C i . 

R.T. à MAROQ-EN-BARŒUL. 

Nous avons publié, hier dimanche, l sieur attenaatt *2&™£*!*ïg£- - ^ 
l'ordre du Jour dont le vo^ déclencha, la fema»ç rxtm T^UB; .ve*rSéaeox. - U n 
grève générale des tranrvvays et autobus ! honime "T Non ! Lair trop indiffeeent. 
d- LiUe (et sa banlieue! et de Ronbata-1 ...Alors ? Il me tira d'embarras en'm'ec-
Tourcoinr (E L R T > '• coûtant : « .Monsieur, pourriez vous-me 

Cette première Journée de grève fut (dire, pour le tramway e I » _* . . 
des plus calmes comme on s'y attendait; La force de l'habitude I — P. n. 
Bien plus calme qu'une Journée ; ordi-

Les taxis furent surchargés de besogne ] Journée également 
et ne donnèrent satisfaction aux deman-1 

féïrdnombrïportquedanslamesure<le! c a l m e a R o u b a i x 

^ t £ ^ S £ 3 di'mcSfa8 S o ï ï S S S de B e t f o r ^ o u o o ^ a l s ^ n 1 -est un problème difficile, très difficile a i W é e g e n e r a l e Q e W u t l e personnel q u l 

reLÏÏ œmmerçants se plaignent déjà. S ^ a ^ u ^ ï ï u?çîév?qé%raïe 
Pour un dimanche. Lille n'a vu personne. ^L^J^^T 7Vf vtt1x

SZntre^0 
Ï S J T e t S l e V 2 d e e ? Tes ^ ^ " c ^ f e u ^ ' ' ^ ^ ^ ' - * * 
%Z~? v^ff^f ,? v» l m ^ h m f . 7 «>rieiV • dimanche matin, a 6 heures. C'est ainsi 
semen't lacria^Esoéron^ïïuttfote que 11"'l"er- l e s « " M n e circulèrent dans 
H o n n e ^ ^ o l e " v ^ T o ^ s K Sue ! f ^ ™ ^ ^ ^ S f ^ S S Î f ï S 
r ^ „ ^ - f f r ^ r „ n ^ e n S U r o ï ï u ' e P o î n S «TeSnesT. CeftT fteneut."confpUclt^ 
ÎT m p S H d 4^^ t . t a -? iS f i

l e »<•. d'autre part, l'affaire des taximen 
leurs différents dépôts. , q u i B C C U e U U £ n ' t , d u r m n t u ^ u ^^ 

11„« : - - , . ! _ . née, les nombreux voyageurs qui sollic:-
Une journée calme tèrent leur aide. On vit également de 

Dimanche, comme nous le disions, fut vieux vélos qui devaient traîner depuis 
donc calme. Un service d'ordre discret ! longtemps dans les greniers, faire "leur 

Lire notre information en troisième page (LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

LE DIMANCHE SPORTIF A LILLE 

nans le cas où la simple culture physique n'a pas de grands eftets u cause des 
(formations de l individu, par exemple, le dot rond ou la mauvaise conlor-
rtation des chevilles, certaines parties du corps, auxquelles les lemmes mo­
dernes attachent une grande importance, on peut aujourd'hui intervenir eftt-
cacement par la mecanothérapie Ce système redresse peu à peu et sans e)fort 
iippur. nt du sujet le corps défectueux en faisant des mouvements mécaniques 
appropries pour chaque partie du corps d soigner. Notre document représente le 
redressement de In i-olonne rertébrale par des moyen» de mspenùon mécanique 

Lire, en huitième page : « NOTRE PAGE FÉMININE » 

avait été prévu, principalement aux 
abords des « dépote ». Précaution inu­
tile. 

Le centre de la ville fut plutôt morne. 
Ah 1 Lille sans tramways-. Un corps 
sans membres 1 

J'allais cependant oublier que les blcy- | 
dettes — de tourisme, de course, et rouil- i 
lées — s'en donnèrent à toutes pédales. 
si J'ose m'exprimpr ainsi. Il fallait les i 
voir, ces braves vélos, dont certains grin­
çaient slnlstrement : vaillamment ils I 
reprenait du service I Un spectacle char- i 
mant me fut même offert : deux char-1 
mants amoureux — lui sur la selle : I 
elle sur le cadre — roulaient avec cette I 
Joyeuse mdifférence qui caractérise les-i 
âmes illuminées. La demoiselle sautait | 
bien un peu sur les pavés : mats baste 1 | 

Une anecdote encore : Grand Place, i 
devant le pavillon des c Amis », un mon-

réapparition sur le pavé. 

(LIME LA SUITE EN OEUXIEME PAOE> 

Lire en neuvième pege le fin 

de le liste des saunants des 

230.000 FRANCS DE PRIX j 

DES « CADEAUX DE NOËL 

La première réunion sur piste de Vannée 19S8 a eu lieu hier, au Véio&tomt' du CROISE - LAROCHE. Le jeune 
LAFOSSE, que l'on voit & gauche, a été le grand vainqueur de cette réunion initiale consacrée a € L- MÉDAILLE » 
D'autre part, pour la COUPE DE FRANCE de football : LENS et CHARLEVILLE étaient en présence sur le terrain 
d>: i'Avenue de Dunlçerque Les Carolopotitatns triomphèrent par -* buts à 2 Notre cliché de droite représente une 
phase de icu prés du but défendu par les vainqueurs. 

Lire HH> otiimm leur» «s ess rswwnns. ainsi que tout awtrea, an « «POHTS » 


